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Problematique de I'Activite Cognitive des Jumeaux 
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Laboratoire de Psychologie Genetique Cognitive de Terrain, University of Lyon II 

Resume. Cette etude nous a permis de mettre a jour les differents modes d'interactions 
qu'une mere etablit avec ses jumeaux, ainsi que les evolutions possibles qui en resultent. 
Mais, bien plus, nous avons modelise la facon dont les jumeaux elaborent leurs struc­
tures de I'activite de connaissance en fonction des sollicitations du milieu, ainsi que l'in-
terdependance qui les caracterisent. 

Grace a des examens operatoires, realises sur une population de 14 couples ages de 
6 a 10 ans, nous avons mis a jour un decalage intra-couple au niveau de la genese de 
ces memes structures de I'activite de connaissance. Nous nous sommes apercus que sur 
le plan de la genese de l'organisation cognitive l'un des enfants a developpe des struc­
tures figuratives, et l'autre des structures operatives lui permettant d'avoir une connais­
sance de la realite plus etendue. 

Les liens de dependance, de fusion, unissant les jumeaux entre eux, pourraient etre 
dus a un developpement cognitif parasitaire. lis generent un lien gemellaire a partir de 
defaillances structurales qui vont apparaitre chez chacun d'eux, ce qui ne permet au-
cunement leur autonomisation reciproque. 

Puisque des deficiences apparaissent dans les structures de I'activite de connaissance 
de ces enfants, les problemes qu'ils recontrent pourraient trouver leur solution dans une 
remediation cognitive operatoire. 

Termes cles: Interaction, Operativite, Figurativite, Autonomisation, Parasitage 

INTRODUCTION 

Sans doute a-t-on et continue-t-on de considerer la gemellite comme un phenomene hors 
norme. La litterature, la bande dessinee, le cinema se sont souvent empares de ce theme 
qui fascine, interroge, effraie. Une multitude de travaux scientifiques ont aussi ete rea­
lises depuis 1859, date de la premiere trace d'une recherche utilisant des jumeaux. Si au-
paravant les jumeaux n'etaient consideres que comme des outils pour verifier l'impact 
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de la "nature" et de la "culture" chez l'homme, leur etude a fini par se recentrer sur 
eux-memes, a partir des annees 30. Et cela, jusqu'a les considerer comme deux individus 
ayant des relations differentes de toutes celles que Ton peut rencontrer habituellement 
[29, 30]. 

Trois grands axes de recherches se sont developpes: il y a celles concernant les 
problemes d'acquisition du langage, et la cryptophasie [4, 25]. Mais, parallelement a ces 
recherches, des etudes portant sur la relation entre jumeaux d'un meme couple sont ap-
parues [11, 13, 14, 23]. Enfin, un certain nombre de recherches concernant la relation 
de la mere aux jumeaux furent engagees suite aux travaux de Zazzo [1, 9, 21]. 

Notons pour information que c'est en 1951 que le terme de gemellologie fut cree par 
le professeur Luigi Gedda, egalement fondateur de la revue internationale: Acta Geneti-
cae Medicae et Gemellologiae, Twin Research. Mais si la litterature concernant la gemel-
lite est tres florissante, les problemes poses par les jumeaux sont loin d'etre resolus, 
notamment ceux lies a leur autonomisation, a leur individuation. 

Afin de bien mettre a jour la facon dont se genere cette problematique, il nous faut 
partir de la naissance des jumeaux, et les difficultes que peut rencontrer une mere qui 
essaie de considerer ses deux nourrissons de facon individuelle, en menant avec chacun 
une relation separee [21, 22, 24]. Pour pallier les differents problemes materiels qui se 
presentent il est frequent que la mere reunisse ses enfants en une entite unique: l'entite 
gemellaire. Ce mode d'interaction se rencontre de facon plus marquee chez des jumeaux 
de meme sexe [5]. En effet, ils beneficient de soins qui sont en tous points identiques 
et pratiques de facon similaire. 

Premiere periode (0-2 ans) 

Ainsi, sur le plan de la genese des structures cognitives, il semblerait que le developpe-
ment qui va etre amorce est bien plus celui de l'entite gemellaire que celui de chacun des 
enfants dans leur singularity. II y a done un decalage au niveau de la structuration de 
la realite, comparativement a un enfant unique, les jumeaux ayant une etape supplemen­
t a l dans le developpement de leur personne. Des travaux ont mis a jour un tel retard, 
confortent cette theorie [26, 27, 28]. Mais ceci implique que toutes les recherches visant 
a comparer des populations de jumeaux et de non jumeaux presentent un interet limite 
en ce qu'elles permettent seulement d'etablir un decalage sans pouvoir l'expliquer. 

Au cours des deux premieres annees de la vie, les premieres procedures par lesquelles 
tout enfant prend connaissance du reel vont consister a le copier, a le decripter en fonc-
tion des systemes de traitement dont il dispose. A ce niveau, c'est un controle externe 
qui est exerce par le milieu sur l'activite des schemes. Mais progressivement, une fois 
que ce premier mode d'apprehension va etre pousse a ses limites, l'enfant va le depasser 
pour faire subir des transformations au reel. Progressivement va emerger un controle 
interne, une auto-regulation exercee par le sujet sur sa propre activite [15, 16]. La dialec-
tique generale de la structuration de la connaissance va done etre amoreee, bien que chez 
les jumeaux elle concerne, dans un premier temps, l'entite gemellaire. Le figuratif (qui 
est: "[...] la capacite de penser, ou encore d'agir en pensee sur des contenus presents, 
qu'ils soient perceptifs et/ou images, c'est a-dire sur des configurations perceptives ou 
imagees" [7] va progressivament ceder la place a l'operatif (qui permet de raisonner sur 
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des contenus reels ou evoques par anticipation et retroaction) qui se developpe indepen-
damment mais en interaction avec lui. 

Ce niveau d'operativite va permettre a l'enfant d'envisager le monde sous une forme 
plus complexe que precedemment, d'avoir davantage d'emprise sur celui-ci et done de 
generer une nouvelle forme de figurativite plus elaboree que la precedente. Cette alter-
nance, se reproduisant sans cesse, permet aux procedures de prise de connaissance de 
la realite d'etre integrees dans un systeme dont la complexite est croissante. L'evolution 
des structures de 1'intelligence va done resider dans le passage d'une adaptation res-
treinte, a une adaptation plus importante car elle englobe une plus grande partie de la 
realite. Ainsi, les procedures figuratives et operatoires de la periode sensori-motrice sont 
d'un niveau bien moins complexe que celles des periodes operatoire concrete et formelle. 

II convient de poser certaines limites quant au developpement de l'entite gemellaire, 
chez tous les jumeaux. En effet, au regard de multiples recherches menees sur ce type 
de population, cette etape de l'entite gemellaire serait absente chez des jumeaux ayant 
eu: 

— une prematurite importante (terme inferieur a 35 semaines) 

— une hypotrophie importante (poids de naissance inferieur a 2,200 g) 

— une presence de problemes medicaux graves a la naissance 

— une separation prolongee de la mere. 
Des couples de jumeaux appartenant a une telle population ne debutent pas leur 

developpement cognitif par cette premiere etape (entite gemellaire) que nous venons de 
caracteriser. Cette affirmation trouve sa justification dans des etudes ayant demontre 
que la mere, dont l'un de ses enfants possede les caracteristiques precedemment citees, 
va etre plus proche de l'enfant le moins atteint sur le plan somatique [12]. Cette prefer­
ence va se poursuivre jusqu'aux environs de 3 mois et s'inverser par la suite. 

Les consequences d'une telle preference d'un des jumeaux par rapport a l'autre vont 
entrainer d'importantes repercussions sur le plan cognitif. En effet, l'enfant sollicite 
commence a developper certains schemes grace a une interaction plus intense avec son 
entourage, alors que son jumeau est delaisse. Puis, il y a un retournement du mode d'in-
teraction preferentielle (un tel mode de fonctionnement pouvant aller jusqu'au parox-
ysme de ne plus apporter que le strict minimum de soins, necessaires a la survie de l'en­
fant). L'ensemble des acquisitions des enfants va done se faire selon un mode qui cor-
respondrait a notre seconde etape. 

Deuxieme periode (2 a 6-7 ans) 

Celle-ci est caracterisee par un developpement cognitif parasitaire de l'un des jumeaux 
a l'egard de l'autre. L'un des enfants structurerait son activite de connaissance selon la 
dialectique du figuratif et de l'operatif precedemment posee; mais son frere, ou sa sceur 
suivant le cas, ne developperait que des procedures bien moins efficientes, parfois meme 
totalement figuratives (ceci par un manque d'interactions, de reponses fournies face aux 
interrogations posees par le reel: l'attachement de la mere pour ses jumeaux va se faire 
en fonction de celui qu'elle imaginera etre le plus dependant de l'adulte et le moins com­
petent [1]). Cet enfant, "delaisse" devient done plus sensible aux configurations des 

https://doi.org/10.1017/S0001566000001951 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0001566000001951


196 F. Bak 

etats qu'aux transformations les ayant produit ou les modifiant. Cette hypothese est 
confortee par des travaux, qui etablissent la presence d'un decalage entre jumeaux d'un 
meme couple vis-a-vis de l'efficience verbale [4]. 

Troisieme periode (a partir de 6-7 ans) 

C'est done le milieu dans lequel evolue ces enfants qui sera le facteur declenchant de ce 
processus de "parasitage". Or, c'est ce meme milieu qui va pouvoir attenuer les reper­
cussions d'un tel mode d'interaction. On a mis en evidence la presence d'une fluctuation 
dans ce mode de preference au niveau de l'interaction mere/enfant [6, 9]. Ainsi, chacun 
des jumeaux va a son tour se trouver place au centre des interactions que le milieu etablit 
avec le couple gemellaire. Les jumeaux vont done avoir la possibility de developper des 
structures plus efficientes sans s'emprisonner dans ce lien gemellaire qui attache le 
jumeau qui est dans la figurativite a celui qui est operatif. Une certaine forme d'au-
tonomisation pourra done etre atteinte au cours de cette troisieme etape. 

Ce mode de structuration par "a coups" est un argument supplemental qui nous 
permet d'expliquer le retard qu'ont les couples de jumeaux dans leur developpement. 
Bien que les structures qu'ils mettent en place leur permettent de s'adapter a la realite, 
d'integrer toute sa complexity, le temps qu'ils mettent a les construire est bien plus long 
que chez des enfants uniques. 

Ces trois etapes conditionnent le developpement cognitif des jumeaux mais ne se 
retrouvent pas uniquement dans une macro-genese de I'elaboration des structures de 
I'activite de connaissance (dans une prevalence d'une etape en fonction de la periode 
dans laquelle ils se situent). Nous pouvons aussi postuler qu'elles se retrouvent dans une 
micro-genese de ce meme developpement (toutes les desequilibrations et les reequilibra-
tions qui apparaitront au sein du couple). Mais chaque nouvelle etape atteinte est in­
fluenced par celle qui lui est anterieure, car elle Pintegre dans une dynamique sans cesse 
croissante de revolution des connaissances. S'il y a une similitude dans les etapes qui 
se reproduisent, ce n'est qu'une similitude de forme, le contenu, lui, differe. 

Representation graphique 

L'ensemble des processus interactifs qui vont se succeder au cours du developpement des 
jumeaux peut etre represents sous la forme d'un graphique ou nous trouverions: 

Sur l'axe des ordonnees, les trois etapes que nous posons comme etant les trois fa-
cons d'interagir avec les jumeaux: 
— etape 1: unification en une entite 
— etape 2: " complementarite " des enfants 
— etape 3: individuation des enfants 

Sur l'axe des abscisses, les differents stades decrits par Piaget avec les ages qui les 
caracterisent: 
— stade sensori-moteur (0 a 2 ans) 
— stade pre-operatoire, ou symbolique (2 a 7 ans environ) 
— stade operatoire concret (7-8 a 11-12 ans) 
— stade formel (12 a 16 ans) 
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Periode sensori-motrice 

Ainsi, au cours de la periode sensori-motrice, les jumeaux dependent totalement de leur 
environnement comme tout enfant, et ne peuvent survivre que grace a celui-ci. Mais ce 
milieu, face a cette situation difficilement gerable, va les unifier en une entite. II est en 
effet bien plus simple lorsque deux enfants pleurent de leur soumettre une seule reponse 
globale pour les apaiser, plut6t que de considerer chacun des enfants comme etant a la 
source de demandes differentes. L'etape 1 est done celle qui va dominer au cours de 
toute cette periode du developpement [10]. 

Neanmoins, la predominance de cette etape n'exclue pas l'apparition, momentanee 
certes, des etapes 2 et 3 car certains parents mettent en place des strategies ires complexes 
pour s'occuper de leurs jumeaux, basees sur l'alternance des soins qu'ils apportent a 
chacun d'eux. Cependant, cela ne perdure guere [21, 22]). Precisons cependant que les 
differents acces aux niveaux 1 et 3 n'offrent aucune indication de date car il ne s'agit 
que d'un schema theorique. Nous aurions done la representation graphique suivante. 

i 

Etape 3 -

Etape 2 -

Etape 1 • 

0 

k 

l l A A 

11 IL 
1 1 * 

_ - u 1 

Stade sensori-moteur 

i ill H i ' H ww ' 1 1 >' Uliilll/lf 

i • 
2 ans 

Schema n. 1. Aspect pratique (unification) 

Stade pre-operatoire 

Puis, a la periode pre-operatoire, les jumeaux accederaient a l'etape de complementarite 
(sur le plan exterieur), de "parasitage" (sur le plan interne de la genese des structures 
cognitives). Ce mode d'interaction se mettrait en place a cause de la necessite naissante 
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de poser chaque enfant en tant qu'individu. Ceux-ci occupant de plus en plus Pespace 
qui les entoure. 

Toutefois, ne pouvant passer d'un etat d'unification a un mode d'interaction in-
dividualisant chacun des enfants, l'etape 2 serait presente en tant que transition vers l'e-
tape 3. Or, puisque nous nous situons dans la genese d'interactions influant sur les struc­
tures cognitives des jumeaux, nous allons trouver des oscillations qui tendent a un retour 
au premier mode de relation, avec Pentite gemellaire. Ces dernieres vont devenir de plus 
en plus rares pour progressivement laisser place a des oscillations qui permettent cette 
fois une accession a l'etape 3. 

Schema n. 2. Necessite de les poser en tant qu'individus (= > premices = complementarite) 

Stade operatoire concret 

Enfin, nous en arrivons a la periode operatoire concrete, oil les enfants se stabiliseraient 
au niveau de l'etape 3, dite d'individuation. Par la scolarite qui leur est imposee, par 
l'autonomie de plus en plus grande qui est la leur vis-a-vis de leur milieu, les jumeaux 
vont etre dorenavant consideres en tant qu'individus a part entiere. Ainsi, progressivement 
un palier d'equilibre caracterise par une autonomisation totale des enfants Pun a I'egard 
de Pautre va apparaitre; cette etape se prolongeant au stade formel. 
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Schema n. 3. Positionnement en tant qu'individu a part entiere 

L'ensemble de la genese que nous venons d'evoquer permettrait d'aboutir a une 
parfaite individuation des jumeaux, se concluant par une maturation cognitive auto-
nome, au stade formel. Mais, tous les couples de jumeaux n'ont pas un developpement 
aussi theoriquement parfait. Une multitude d'entre eux a structure la realite selon des 
procedures que nous nommerons B ou C, en reference a la designation d'une individua­
tion parfaite sous la lettre A. 

Au niveau B, nous trouverions des enfants qui, sortis de la periode pre-operatoire, 
n'auraient pas atteint l'etape 3. Ceci etant du a un milieu qui aurait favorise un de­
veloppement cognitif parasitaire. Le lien gemellaire, intense, qui unit ces enfants (em-
pechant leur autonomisation) et la dependance presente sur le plan affectif trouverait 
done sa source sur le plan cognitif, l'un retro-agissant sur l'autre et reciproquement, par 
la suite. Leur structuration de I'activite de connaissance se developpe done en ne 
favorisant pas leur autonomisation. 

Enfin, en C, nous trouverions des jumeaux qui n'auraient jamais depasse Punifica-
tion totale qui est presente au stade sensori-moteur. A la periode preoperatoire, l'etape 
2 de complementarite ne se serait pas affirmee ou trop peu, n'ayant laisse aucune pos-
sibilite de passage a l'etape 3. Nous aurions done des jumeaux qui auraient structure la 
realite selon des procedures peu elaborees, et quasiment identiques, ce qui les amener-
aient par la suite a mener des vies similaires. II n'en demeure pas moins que l'organisa-
tion de depart va toujours etre modifiee, de facon progressive, mais avec un niveau 
d'efficience moindre que ce qu'il devrait etre. 
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MATERIEL ET METHODE 

Selection 

Pour verifier notre theorie, concernant un decalage de la maturation des structures cog-
nitives entre jumeaux d'une meme paire qui influencerait leur autonomisation recip-
roque, nous avons reuni un groupe d'etude de 14 couples. L'ensemble de cette popula­
tion a ete choisie au sein d'un repertoire des naissances gemellaires, depuis 1970, que 
nous avons realise sur la ville de Lyon, a partir de criteres tres precis. 

Tout d'abord, nous avons centre notre etude sur des enfants ayant entre 7 et 9 ans. 
C'est a cette periode que se developpe un mode de pensee qui emerge de la figurativite. 
La pensee operatoire va se presenter a travers l'emergence d'invariants lies a la sub­
stance, au poids, aux longueurs..., et dans l'organisation du monde en classes (avec tout 
ce qu'elles sous-tendent). Ainsi, il est possible de mettre a jour un decalage tres net, 
quant au developpement de cette pensee permettant a l'enfant d'avoir une plus grande 
emprise sur le reel, qui est du a une trop grande pregnance de la figurativite. Nous avons 
neanmoins elargi notre population, pour 5 couples, a des enfants ayant aux alentours 
de 6 ans, pour examiner ce qu'il en etait a l'entree de la periode pre-operatoire, et aux 
alentours de 10 ans pour etudier la fin du stade operatoire concret. 

En outre, nous avons aussi restreint notre echantillonnage a des enfants n'ayant pas 
connu de problemes, lors de leur naissance, tels que ceux decrit page 3 de notre expose 
theorique (ces renseignements, tres importants pour etablir la possible participation de 
ces enfants a notre recherche, ont ete obtenus a la suite de rencontres avec les parents). 
Nous ne reviendrons pas sur les raisons d'une telle delimitation, celles-ci ayant deja ete 
explicitees. Nous avons ainsi regroupe: 

— 10 couples dizygotes (dont 2 entre 6-7 ans et 2 entre 9-10 ans) 
— 4 couples monozygotes (dont 1 entre 10-11 ans). 
Une fois notre liste de jumeaux definie, nous avons choisi de travailler avec eux au 

sein de Petablissement scolaire ou ils se trouvaient pour avoir un cadre de travail 
suffisamment neutre. 

L'ensemble de nos passations a ete reparti en deux demi-journees pour chaque cou­
ple, avec une alternance des enfants. Nous avons aussi pris garde a ce que les enfants 
ne se rencontrent pas, au cours d'une meme passation au moment de leur permutation, 
ceci pour eviter que les reponses donnees par l'un ne se transposent chez le second. 

L'examen operatoire 

La premiere etape pratique de notre etude a done ete de mettre en evidence, avec preci­
sion, le niveau de developpement cognitif de ces jumeaux, et done de decouvrir les possi­
bles defaillances existant dans leur genese des structures logico-mathematiques et infra-
logiques. Nous avons done employe la methode de l'examen operatoire [8]. 

Cette methode repose sur une discussion dirigee par le psychologue a propos d'une 
situation probleme, celui-ci tentant de suivre l'enfant dans les meandres de sa pensee. 
"L'interet du diagnostic se situe done dans l'analyse des mecanismes de la deduction 
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refletant par la meme les possibilites ou les incapacites a effectuer les coordinations d'ac-
tions" [3]. L'ensemble du questionnement permet done a l'enfant d'expliquer ce qu'il 
a fait, comment est-ce qu'il comprend les donnees du probleme, les deductions l'ayant 
amene a la reponse qu'il a donnee, ce qui nous permet d'analyser les procedures qu'il 
utilise. Ces situations problemes que nous proposons aux enfants proviennent des 
epreuves que Piaget a developpees dans l'ensemble de son oeuvre [17, 18, 19, 20]. Elles 
concernent plus particulierement: 

le domaine infra-logique 

— les conservations physiques (substance, poids, volume) 

— les conservations spatiales (longueurs, surfaces, la construction de l'horizontale, 
de la verticale...) 

— les quantites continues 

le domaine logico-mathematique 

— les classes (quantification de l'inclusion, dichotomies, multiplication de criteres, 
classifications hierarchiques...) 

— les quantites numeriques (quantites discontinues, correspondance terme a terme, 
sedation...). 

II est a noter que la nature des epreuves proposees est relative au niveau de compe­
tence des enfants, defini au cours de la passation. Ainsi, chaque examen est propre a 
chaque enfant ce qui nous permet de suivre au plus pres son niveau de structuration. 
Si nous ne pouvons comparer de facon precise les couples entre eux, ce qui presente dans 
notre cas un interet reduit, il nous est cependant possible de mettre en parallele les moda-
lites de structuration de la realite de chacun des enfants au sein d'un meme couple. 

Les seules regies invariantes que nous nous imposons sont d'une part de toujours al-
terner des epreuves appartenant a chacune des deux categories de connaissance 
precedemment citees, pour ne pas qu'il y ait de transfert d'apprentissage; et d'autre part 
de ne jamais nous satisfaire d'une reponse donnee par l'enfant, meme si celle-ci semble 
correcte, mais de constamment chercher a le pousser dans ses justifications, dans l'expo-
sition de sa logique. 

RESULTAT 

Suite a nos investigations, l'ensemble des protocoles que nous avons recueillis nous a 
permis de confirmer l'hypothese que nous avions posee. Ainsi, dans l'ensemble des cou­
ples formant notre population, nous avons trouve un des jumeaux en decalage vis-a-vis 
de l'autre (independamment du sexe des enfants, et de leur caractere monozygote ou 
dizygote; bien que nous ayons pu remarquer que chez les couples dizygotes mixtes la fille 
est constamment en avance sur son frere), sur le plan de la maturation des structures 
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cognitives. Mais cet ecart n'est en aucun cas stable, dans le sens ou il n'est caracteristique 
que d'un lien gemellaire unissant une seule paire de jumeaux. 

Demontrer cela ne vient que confirmer les propos tenus par Zazzo, qui affirme que 
" ...s'il s'agit d'un couple de jumeaux, ces variations (du milieu a l'egard des enfants) 
ne sont pas exactement synchrones pour les deux partenaires" [29]. Ainsi, chaque en­
fant se developpe a son propre rythme. Or, nous posons qu'un des enfants se trouve 
parasite dans son developpement cognitif par son jumeau. 

Taxinomie 

En utilisant 1'ensemble des variations que nous avons decouvert, il nous est apparu 
qu'en repertoirant les reponses donnees par les enfants selon la taxinomie etablie [8] que 
nous presenterons ensuite, nous pouvions calculer un degre d'autonomisation des 
jumeaux l'un a l'egard de l'autre, et par la meme, quantifier l'intensite du lien gemel­
laire. Cette taxinomie classe les reponses des enfants selon une figurativite des plus im-
portantes a une operativite basee sur la reversibilite operatoire (capacite qu'a la pensee 
de revenir a un etat initial, suite a une transformation, sans mise en acte dans le reel). 
Elle debute par des reponses: 

figuratives 

— perception d'un etat, description de celui-ci par abstractions empiriques (conserva­
tion de la substance: "C'est pas la meme chose de pate, la c'est applati et la c'est gros") 

— evocation de l'etat initial face a l'etat actuel (conservation de la substance: "C'est 
la meme boule, avant elle etait en boule"). 
— evocation de la transformation ayant abouti a l'etat initial (conservation de la sub­
stance: "Avant j'avais fait en boule, et j 'ai mis pareil dans les deux") 
— evocation des transformations ayant abouti a l'etat final (conservation de la substance: 
"J 'a i casse la boule seulement, alors ca fait toujours pareil.") 
— transformation possible de l'etat initial en etat final "Y suffit de faire une galette 
pareille avec l'autre boule, on verra ca fait pareil.") 

operatives 

— retour possible de l'etat final a l'etat initial, au present ("Si les morceaux on remet 
en boule, c'est pareil.") 
— retour possible de l'etat final a l'etat initial, au conditionnel ("Si on les rassemblait, 
on verrait."). 

nous avons comptabilise les reponses des enfants, a chacune des epreuves infra-
logiques, dans chacune des categories de la taxinomie. Les totaux obtenus sont addi-
tionnes puis traduits en pourcentages, selon la reorganisation suivante. 
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Tableau 

Cyr Lau 
NB* % NB % 

Perception: reponses E° 54 68.3 22 25.9 
de perceptions d'etats 59 74.6 23 27 
et de transformations. T° 5 6.3 1 1.1 

Evocation: reponses 
d'evocation de la trans- E° 4 5 11.7 
formation ayant amene 8 10 22 25.; 
l'etat initial, et final; T° 4 5 14.1 
del'etat initial a partir 
de l'etat final. 

Transition: reponses 
de transformation de 
l'etat initial en etat fi- 12 15.1 31 36.4 
nal, d'identite et de 
compensation. 

10.5 

Operation: reponses 
de retour de l'etat fi­
nal a l'etat initial au 
present et au condi-
tionnel. 

Clef: NB* 
E° 
T° 

= nombre de reponses 
= etats 
= transformations 

Degre d'autonomisation 

Nous obtenons ainsi pour chacun des enfants une valeur chiffree du type d'argument 
le plus fourni, nous indiquant oil il se situe dans sa genese de l'activite de connaissance. 
Puis, pour chaque couple de jumeaux nous prenons la valeur la plus elevee, chez l'enfant 
le plus dependant, a laquelle nous soustrayons la valeur correspondante du second. Le 
resultat ainsi obtenu sera une quantification du lien gemellaire, et done par la meme l'ex-
pression de l'autonomisation effective entre jumeaux. 

ex: 74.6-27 = 47.6 

La mise en parallele de l'ensemble des resultats ainsi obtenus pour chaque couple de 
jumeaux nous a permis de construire une echelle relative au degre d'autonomisation, ou 
reciproquement a l'intensite du lien gemellaire. Nous avons des ecarts entre les jumeaux 
d'un meme couple qui s'echelonneraient de la facon suivante: 
— le point 0 qui symbolise, de facon hypothetique, un lien inexistant, et done une ab­
sence du couple gemellaire ayant laisse place a l'individu en tant que tel 
— de 0 a 10, les enfants son pratiquement autonomes, le lien gemellaire qui les unit est 
tres faible 
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— de 10 a 30, l'autonomisation est toute relative et commence a etre atteinte par leur 
caracteristique de jumeaux 
— au dela de 30, nous nous trouvons confronte a un developpement cognitif en complet 
"parasitage" d'un des enfants a l'egard de l'autre. 

Cette echelle du lien unissant les jumeaux entre eux trouve son principe organisateur 
dans l'examen de leurs structures infra-logiques. En effet, ces aspects de la connaissance 
concernent les objets continus et permettent de structurer l'espace, le temps et la causa-
lite. Ce sont eux qui vont etre a l'origine de la capacite a entrer dans une pensee plus 
complexe. Les aspects logico-mathematiques, quant a eux vont concerner les objets dis-
crets reunis en classes, series ou denombres, et done depassant leur simple place dans 
le reel pour devenir des elements permettant a l'enfant d'organiser le monde qui l'en-
toure. Ces structures, plus elaborees, ne peuvent cependant etre structurees sans le sou-
tien de celles qui sont liees a la construction du reel. 

Ainsi, si nous nous trouvons confronte a des enfants ayant peu d'autonomisation 
l'un a l'egard de l'autre, ou en d'autres termes face a un lien gemellaire tres developpe, 
l'enfant le plus dependant de l'autre aura des structures sur le plan infra-logique tres 
defaillantes et par la meme des structures logico-mathematiques peu elaborees. 

CONCLUSIONS 

Ces defaillances structurales, si nous nous attachons a l'enfant en tant que tel qu'est le 
jumeau, se rapprochent fortement des troubles cognitifs qu'ont les enfants, en echec 
scolaire [8]. Ainsi, nous avons pu noter que pour les jumeaux qui avaient 8 ans et plus, 
systematiquement, les enseignants nous ont presente l'un des deux comme ayant des 
difficultes scolaires. Suite a notre examen, celui-ci avait developpe des procedures 
figuratives. II nous apparait que la procedure qui devrait nous permettre d'aboutir a une 
diminution de ce degre de gemellite, que nous parvenons a traduire en donnees chiffrees, 
serait la prise en charge des enfants dans le cadre d'une remediation cognitive oper-
atoire. 

Ce mode d'intervention aupres des enfants a ete elabore au sein du laboratoire de 
psychologie genetique cognitive de terrain de l'Universite Lumiere, Lyon II [3]. 

Un tel mode de therapie fait suite a un diagnostic operatoire ayant permis de decouv-
rir la predominance d'un mode de structuration figuratif de la connaissance chez un en­
fant. II consiste a proposer au sujet des situations problemes qui, a l'inverse de l'exa­
men, se situent a un niveau juste suffisamment desequilibrant pour pouvoir etre com-
pense. Ces situations bien que nouvelles et done perturbatrices de 1'organisation interne 
du sujet ont cependant la particularity de permettre a des schemes deja construits de se 
mettre en activite, ce qui permet de susciter l'interet de l'enfant. Mais pour etre resolues 
ces difficultes rencontrees necessitent l'elaboration de nouvelles procedures. L'enfant 
parvient a faire de nouvelles decouvertes qui progressivement vont se structurer et grace 
a leur generalisation a differents contenus par feed-back positif vont donner naissance 
a de nouveaux schemes, plus elabores. La finalite de cette intervention est d'aider l'en­
fant a construire les elements de connaissances qui lui font defaut par experimentation 
(active et done par abstraction pseudo-empirique), tout en l'amenant a expliciter ce qu'il 
fait. Ce qui lui permettra de construire le lien causal conscient. 
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C'est de cette facon que l'enfant parviendra, progressivement, a generer ses propres 
perturbations et ses propres reequilibrations, dans un systeme auto-constructeur et auto-
regulateur des connaissances (ce que Piaget a appele l'equilibration majorante). C'est 
uniquement lorsqu'un tel mode de fonctionnement cognitif sera present chez l'enfant 
que celui-ci parviendra a gerer la totale complexite du reel et a s'autonomiser. 

Le mode d'intervention que nous allons mettre en place, et dont nous allons tenter 
de verifier la pertinence, consistera: 
— a faire passer un examen operatoire a chacun des enfants, dans un premier temps 
— a les soumettre tous les deux a une remediation cognitive operatoire. 

En effet, meme si nous trouvons un enfant ayant developpe des structures plus aptes 
a gerer la complexite du reel que son conjoint, nous ne devons pas oublier que tous deux 
font partie integrante de l'entite gemellaire. Ainsi, ils ont ete affectes par cette situation, 
car ils ont un retard dans le developpement de leurs structures cognitives, en comparai-
son a des enfants "uniques". 

Notre travail consistera done a permettre a l'enfant qui est le plus dependant (ayant 
developpe des procedures figuratives), et done en potentialite d'echec scolaire, de de-
velopper des structures de la connaissance plus elaborees. Et parallelement de travailler 
avec le second car nous sommes toujours dans une dynamique gemellaire. Precisons en­
core que toutes les variations sont possibles quant au mode d'intervention, mais que son 
organisation generate sera donnee par la mise a jour de Pintensite du lien unissant les 
jumeaux entre eux. 

Nous sommes done non seulement en mesure d'expliquer ce qu'est l'entite gemellaire 
et de quantifier sa pregnance, mais nous avons aussi la possibilite de prendre en con­
sideration les problemes lies aux enfants dans leur individuality et de les traiter avec une 
tres grande precision (quant au niveau ou ils se situent dans leur structuration cognitive). 

Compte tenu de ces elements, nous pouvons elaborer un projet therapeutique de 
remediation cognitive operatoire, pour permettre au jumeau le plus dependant d'avoir 
des structures cognitives plus efficientes et done d'avoir plus d'emprise sur ce reel qui 
lui echappait jusqu'a present. 

En prenant en consideration cette double dimension du couple et de l'individu nous 
avons la possiblite d'attenuer l'intensite du lien gemellaire et done d'autonomiser ces en­
fants l'un par rapport a 1'autre. Le determinisme qui presidait a leur developpement 
pourrait done etre efface. 
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